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A.FILIATREAULT & CIE

Un lot de orepe en cou-
UDou valant $250

$3,50 four
$1.00, $r.25, 81.50

1 verge à là verge de largeur;

Grandes Réductions
BJear Coton Jaune 4, 5, 6,y, .8c· verge de large.
Bea &otonl Blanc 6, 7, 8, go, verge

de large. .
lntdeite wlarges 6, 7, se, couleurs

garanties.
Eftoffes a Robes 8, 9,o10, r, 15, zoc

les plus nouvelles couleurs.
Etoffeu a robes tout laine s0, 25, 30c

ce qu'il y a de plus nouveau.
JacIîentLro nLOh• 35, 40, 45, 50, 60C

tout laine et bien beau.
r'WEEDS 35, 40, 45, 50, 6o, 7oc, ga.

ranti tout laine.
Un lot coosidérable de oepons de

Toile à pantalons, de toiles à ohomi-
sel, 1o et 150,

Nous avons réduit nos Flanelles à
conuioes de bue à 360. Nus Bea-
veU Noirs de-63.25 à $2.25 chez

MATHIEU & GAGNON
105 RUE -NOTRE-DAME

A' ELT.ILLETON du '<'ANAR:>'

VeyagBS tles oXtlao[dinailBe
DE

S saturatu Varaudoul
LA ILECHElIJ Ci 1EDE1 -î

LEPBIANT eLàNU

(ette busugne prit la matindo. En
fin Michol Strogoff, solidement si-
dementCUiOi, se vu n dtat de re.
prendra se route sans courir la ris.

ue de se ceser au moindre lharts
l fir ses adi-eux à ses bienfaiteur.

et disparut sur lo chemin d'lhkontsk
bans oser tourner ks yeux vors l'élè-
phant se victimc.

Ains-la grando entreprise pour
laquelle l3'rianduul et ses marins a-
vaent déjà couru tant de dangers,
avait faitli dehouer au port, par sui-
te de la rencontra fatale do no cour-
rier du czar, do ce Miohel Strogolf I
Jgtrange I étrange I cette fois encore
-g'a4it mu héros-de Jules Verne qu

I II I |1 __ ||| ||| I

. ---

CE PAÚVRÈ SENX OAL I1IL VIENT DE CASSEB SA PIPE QUI OOMMENÇAIT .
AVOIR UN SI BEAU $ARN

venait re j'ter à travcrs la route d.notre Farandoni.
cette ili, encore. un u d. ,

Ja'- V"ru, par une noire mach -
nw ini beureu.,nu.à u entravde par
la Providence, avait failli mrttro à
néant tous les projets d'avenir de

otro ani I
La rhume du pauvre éléphant était

d'une gravité qui fri-ait la fluxion
do poitrine. landibul, qui possédait
quelques connaissances an botanique
partit àla recherche de certain.S
plantes pouvant servir à faire de la
tisane. Il revint avec une grande
brasde d'herbes que l'on mit. de eui-
te infeser. Cette tisano, donnée lIr
s"i.ax.au pauvîo Cláphant, et des 7-
migations au iuhun a lireut beau-
coup de bien ; le rhum eèds àatte
duergique mediation, la fièvre di.a-
rut on enin la respiration redevint
normale.

Après ute quinzaine do jours 16é-
phaut entra enfin en convaloecence; sa
trompo ecule le faisait toujours souf
frir, et encore ses souffrances étaient
elles plutôt morales que physiques,
gar 19 moignon était coCatris, Me

'dta't le souv.nir de --tte romp,
abt aiet l ido, qu'il était. tiopiI
Pur ta vie, u ciieagrnuatie leI.Ubi
animai.

Un beau matin, on lava le camp,
on quitta cs parages maudits du lac
3akal pour se replonger dans les dé
serti de la Mongolie, - A côté dot
courses précédentos an voyage était1
devenu une simple promenade de
plaisir, on avançait à petitesdjourndes
pour ne pas fatiguer le convalescent,1
on prenait le temps de choisir un1
bon campment pour la nuit, et l'oni
ne repartait que bien repo-é et bieni
pourvu de vivres par la chasse. 1

Après bien des jours de voyage,
on aperçut enfin la mer I Faranduul
avait d.rigé sa troupe vers Hing.1
ing, puinte septentrionale de la Co.1

rue, sur ta mer du Japon. - Son in-
tention etait de fréter un petit navi-i
r, une barque quelconque, pour ga-i
gnor Bangkuk. Ue 'no fat pas sans1
peine qu'il réussit à s'aboucher avec1
une grande jonque coréenne capablei
do porter le précieux éléphant sans
te mettre trop à la gêne,

09 pagyru 4ldphat, dePuis qh'il

.vait revu la mer, avait doi.nd des
-ignes d'inquiétude ; il se rappolait
jes pàr.grinations avec lespirates et
ses longues-semaines de mal do mer,
0ependant,'plein de confianeo dans
ses vrais amis, il prit bravement son
parti, et s'embarqua sans ob'jections.

Ce fut un beau jour que celui de
l'arrivée de leJonque en rsde de
Bangkok. L'éldphant blanc, tout
guilleret dopuis que l'on -avait re-
trouvé le soleil des tropiques, ne
toussait presque plus ; dès Pontrée
cn rade il reconnut le pays natal et
salua les dômoades pagodes par de
rauques cris de joie.

Une foule immense attendait la
jonque sur la rive ; les quais, les ba-
teaux, les toits,'lès arbres, tout était
garni de Siamois haletants, Lerdgi-
nient des amazones, aocooru an te-
te hte, faisait la haie sur le quai de
débarquement, avec se colonelle bril.
lamment chamarrée en tête. Lorsque
la jonque toucha les dalles du quai,
d'immenses acclamations s'élèvent.
Parandoul sauta à terre pour prési.;
der au d6barquement de l'idole,

D3kos le groupe 4 *qtoritde qui

a'avançait pour recevoir nos amis,
Faiandoul aperçut au premier rang
la figure bien connue maintenant de
l'auteur de tous les maux du pauvre
éléphant, de-l'homme qui l'avait en.
levé de Bangkok et promend de viLll
en ville par toute l'Asie, nous avons
nommé Nao-ohing, le mandarin de la
polie. Il s'avançait le sourire aux là-
vre pour féliciter les marins.

-Par exemple I murmura Mandi.
bul, voilà qui est fort, vous vòiià en-
ocre I
. -N'avon.s-nous pas fait le paix,
ilà-baa en Chine ? répondit Nao-
ioLing. En vous quittant je sus rave-

ùâ prévenir Sa Majesté Le. votre ar-
rivée prochaine avec l,éléphant re-
conquis sur les voleurs, et j'ai repris
ica fonctions de mandarin do la po.
lies que j'avais dû laisser pendant
imun absunce à mon vice-mandarin et
;secrétaire,

-Très bien I répondit Farandoul,
je ne doute pas que sous votre diree-
ionl la police ne soit admirablement

nîçu faite à Bangkok, Mais dites-
>noi donc, maintenant que tout est
'Lio, vous pouvez l'avouer, est-ce que
votre intention était rédllement do
ramener l'éléphant à Bangkok?1

-Sans doute ! puisque o'était
'moi qui avais donné à Ja Majust
l'idée d'offrir la prime aru soixante
millions. J'avais même eu la précau.
tion, sachant que les coffres de l'Etat
ne sont pas toujours pleins, de faire
préparer la somme ; c'est ce qui fait
que vous n'aurez qu'à vous présenter
unez mbncoollègue, le mandarin des
Ianoes, pour tounher votre pri.no.
.En considération du service que je
vuus ai rendu par ma sage prévoyan-
ce, j'espère que vous me reservérez
ube petite commission de cinq pqur
cent 7

La colonullo dos amazuac, u'avan.
çant la main tendue vers Fbrndout,
arrdta le mandarin de la pulico d.ts
ses réclamations. Cette baune et frau-
ohe figure militaire réonacilia i"ran-
doul avec la race siamoise; ni tourna
le dos à l'impudent mandarin et prô.

ncuta sos civilités à la colonclie L in.
eiprète, compagnon du tsi ls pé-d

rils de nos amis, s'avap2 pg offrir
son ministère.

• Le brave blandibul n'avait pas be-
soin d'interprète, il saisi:s.rit parfai-
meënt de san6 lants reproch..1 d4us ,us
.7eux de la guerrière, repro:llos tout
-prsonnels, car elie causait avec Fa-
rendoul sur le ton le plus annual,
Ngbdibul allait s'esquiver lorsque lý
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colonelle, quittant Farandoul, lui sai-
sit le bras sans affactation.

-Eh bien ? demanda l'oil étonné
de landibul.

La colonelle mit la main sur, son
sabre avec un geste significatif.

-Un duel 1 s'écria Mandibul en
reoulant de deux pas. Voyons, ai je
vous faisais des excuses ?

-Jo ne les accepterais pas I ré
pondirent les yeux do la colonelle.

-Diable I diable I pensa Mdndl.
bul, gagnons du t"mps I

.lt il indiqua d'un -mouvement de
tato l'éléphant à la colonelle, cpmme
pour lui demander de le laissia',a'ho
ver sa mission, avant de l'appelesur
le terrain. La colonelle comprit bt
s'inclina. .

Bientôt un immense cortège sufor-
ma sur le quai et suivit l'idole àdans
sa route triomphale vers le palais.:I.
est inutile de dire avec quelle pompe
l'étincelant cortège fut accuoiti dan
le palais du roi ; ministres, manda-
rins au tous grades, dignitaires de
toutes castes, tout le mlonde était là.

Dire la joie do Sa Majesté siamoi-
se serait inutile aussi ; aile fut d'ail-
leurs bien vite tempérée par une
grande douleur ; Sa Majesté, après
les premières embraseades, s'aper9ut
que l'éléphant sacré, émanation du
e:vin Bouddha, avait perdu son au-
guste trompe t

Le pauvre dléphant blanc était
tent élu de ce retour dans ses lares',
on le voyait à son oil ; lu roi, préve-
nu de la délicatesse de sa santé, or-
donna do lu conduire à son temple.

Il no restait plus à nos amis qu'à
iendre une visite au mandarin des fi-
nancos. Lorsqu'ils prirent congé de
Sa Majesté, quelques roses tombant
à leurs pieds des fenêtres du palais
leur firent lever la tête. Derrière les
stores, les femmes du roi étaient-là I
Ces roses étaient des souvenirs adres.
sés aux hommes condamnés jadis à
subir huit cents fois la décoilation
par le sabre.

Le lendemain fut un jour solennel.
On toucha les soixante millions de
récompense en bon or européen chez
le mandarin des finances.

-Sinfin I s'écria Mandibul, vite
au port I embarquons rapidement.

-Pourquoi tant nous presser Y de-
manda Farandoul, qu'est-ce qu'il y
a ?

-Il y a que j'ai un duel sur les
bras et que je luis I la colonello des
amazones m'a provoqud 1

-La colonele 1 .Partons, alors I
A la jonque, mes enlants, et en route
pour Calcutta. Là nous trouverons
des paquebots pour tous les pays. Où
voules.vous aller, mes enfants, main-
tenant que vous êtes millionnaires Y

-Paris 1 Paris I répondirent à l'u-
nanimité les nouveaux nababs.

-Soit 1 En route pour l'Europe I
FIN.

Achetez le Canard et
gacgnez une de nos
dix-sept prImes.

Américanisme.
Irigham Xoung, un chef des

MIormons, revient de la chasse, le
fusil sur l'épaule, et, au détour d'un
bois, il aperçoit deux hommes se
battant à outrance. I entend mmC
los cris de: au secours 1

-'ost impossible ! 'Éoric t-il.
Un coup de fusil pour dégager la
victime.

Et, tirant deux coups à chevroti-
tines sur eux qui roulent, traversée
par cette mtrailla :

Le Trè,- iîut. a très bien pensé
dit-il ... allant paisiblement.

'étailktiautlnement deux cansilles.

Scène de ménages : Madame avec
aigreur :

-Mon Dieu, si tu es gênd pour
me donner mes dtrennes, et bien nion
petit homme j'attendrai......

-Ton petit Tom?. Encore une
agon de me dire que je suis chien i

MONTREAL, 15 MARS 1884.

Le CANARD prdit touas les samedis. L'nbon-
moment est de go centins par année, Invariable-
ment payable d'avance. Ontne prend puscd'a-
bonnement pour moins d'un au. Nous la via-
dons aux agents huit centins la douraine, payable
tous le mois.

Vingt par cent de commi.sion acordée à toute
personneo qui 'nous fera parvenir ut.se de
cinq abonnés ou plus. .

Annonces : Premilie Insertion, Io contins psr
ligne chaque Insertion *subséquent. cinq contins
par ligne. Conditions spéciales pour les annonces
à long terme.

Mons. A. H. Gervais, de Haverhili, Mass.
est autorisé A prendre des abonnements... A. FAamir & .,
Boaie 3. ': No. ru.St. Gabriel.

Nos Primes

Le premier tirago-Immense suecès.

L'évènement le plus extraordinai-
re de la semaine a été sans contredit
le premier tirage des primes du 0C-
nard qui a au lieu lundi dernier au
milieu d'un enthousiasme impossible
à décrire.

Dès sept heures du soir les salles
d'enoan de MM. Hlébert & Lemieux
où devait avoir lieu la grande opéra-
tien, étaient encombrées et on crut
un instant qu'il faudrait former les
portes.

A huit heures précises le Canard
représenté par ses propriétaires, mon.
ta sur le comptoir, et pria l'assem-
bide de nommer quelqu'un pour pro.
céder au tirage des dix-sept primes
annoncées.

M. Chabot, choisi par les person-
neu présentes, s'avanga au milieu du
plus profond silence ; on vérifia les
billets qui furent placée dans un sa
en toile, on secoua ee sac en tous sens
et M. Chabot y plongea la main. L'é-
motion la plus intense pouvait alors
oe lire sur toutes les figures, chacun
retenait sa respiration et oun aurai,m
pu entendre courir une souris dans
la salle.

C moment d'attente no dura que
quelques secondes, mais ces quelques
secondes parurent un siècle.

A la fin la main sortit du sue et
le numéro gagnant le gros lot appa-
rut à l'éblouissante lumière du gaz i

14188 I
La main replongea dix-sopt fois et

les numélos suivauts sortirent A tour
do rôle :

Premier prix...(Dix piastres),,,No. 14133
Deuxième prix..(Cinq piastres)..No. 2602
TrLoisièue prix...Une piastre. .. o. 4769
Quatrième prx... " " ... Nu. 135
Cinquième prix... " " .. ,No. 2223
Siinepr.x.... Il .: 14594
Septièmeprix.... " s .o 2302
Huitième prix..Cinquante cents..No. 8373
Ncuvième prix... . .. e. , 10294
Dixième prix.... " " Àçg. 2(j7
Onzième prix.... .. Nu. a0999
Douzième prix.. " N0. 10631
Treizième prix.. . No. 595
Quatoriènie prix, " . . 4072
Quinzième prix... '' " 1 .o 140795

'eizième •.Nu, 4°J95

Dix-septième prix, ' " .. No, USoS

Ces numeros sont a inoneds sur no-
tre quatrième page et les peroonnes
qui les ont en maine n'auront qu'à se
présenter à notre bureau No. 25 Rue
8t Gabriel, pour toucher la prime à
laquelle elles ont droit,

hOus publierons samedi prochain
les noms des gagnante avec leurs
adresses et leurs rtçus.

Le numéro qui vient d'être tiré e

est le numéro du premier mars.
Le pruohain tirage aura lieu 'und,

prochain aw môme endreit et à la
mneme houre,

LE O4NARD

CAUSERIE

Le sevraeg-Prudhon chez Napo-
lden-Un farceur au tirage des
primes' du CANARD.

Si un grand nombre d'enfants suc-
combant à l'époque du sovrage, c'ef
presque toujours par la faute de leurs
m)res ou de leurs nourrioces. Autant,
on dr.t, le sevrage pratiqué avec soin,,
en tOins opportun, est inoffensif au-
tant le s-,vrago prématuré, intempes.
tif offre de dangers.

Le sevrage d'un enfant ne doit pas
êtro réglé sur son âge, mais sur sa
dentition. Voici ls quatre règles
auxquelles il faut toujours so confor-
nmer:

1 On ne doit jamais sevrer un
enfant avant la sortie. de ses premiè.
res dents:

2 On ne doit jamais sevrer l'en-
fant pendant le travail de la denti-
tion:

8 On ne doit jamais lo sevrer
tout à coup.

4 On ne doit jamais le savrer
pendant l'6td.

Le simple bon sens dit qu'un en-
fant que L'un sèvre doit pouvoir pren-
dre des aliments solides. Il f&ut, pour
cela, qu'il ait des dents, alin de pou-
voir broyer les aliments qui doivent
remplacer le lait maternel. Il y a, en
outre, une grande imprudence à se-
vrer un nourrisson avant l'époque
où peuvent survenir I s accideutti
souvent graves de la dentition. Ou
est cependant quelquefois obligé,pour
une raison quectonque, de sevrer un
enfant, avant que sa dentition soit
terminée, mais on doit alors, éviter
do le sevrer pendant qu'ilperce ses
dents, ce qui est excessivemnnt dan.
gareux.

La sortie des canines étant, un gé.
adraL, plus diffioile que colle des au
tres dents, il faut, si la chose est pos-
sible, attendre, pour sevrer un enfant
qu'il ait seize acuts. di cela no se
peut, il faut attendre qu'il en ait
douze, attendre au moins qu'il en ait
six. Dans ce cas, il faut sevrer l'en-
fant immédiatement après La sortie
de la douzinme dent, ou immédiate-
ment après la sortie de la sizicme,
parce que l'on a, devant soi, à ce
moment, un intervalle assez long
pendant leguel to travail de la deni.
tigion est entièrement suspendit. En
se comportant ainsi, un evte toute
complication lIcàe.use. Si, par un
mouf' quelconque, il fallait sovrer uu
enfant n'ayant qu'une dent, il fau-
drait à tout prix, attendre la sortie
de la deuxièmo dent, après laquelle,
il y a un temps de repos asecs long
dans le travail dentaire.

Il ne laut jamais ouvrer un enfant
pendant L été. Les diarrhees aux-
quelles les nouveau-nés sent sujuts
pendant les grandes chaleurs devien-
tient aiors souvent mortelles. Il faut
1o sevrer au printemps ou a l'autont
au, ou même pundant 1 hiver, niais,
dans cette dernière saison, on est pri-
vd d'un moyen de distraction puis
saut, la promenade.

~4t
On vient de donnef à l'Eoole des

beaux arts à Paris une exposition
des wuvres de Prudhon. OCt évène-
tnent, a fourni au P iguru l'ooasion
d'éditur une amusanu ancedote sur
ce maître. Il avait dtu appeld un jour
Qitz 1 Umpmsuur et oun o faisait ut-
iulidre daus le cabinet consacrd aux
étudus du roi du ume.

ypaûa avuir un peu regardé do
toue côtés, son attention fut tout-a
coup captivdu par une grande tabit
plate sur laqueue OLaient rangde en li-
gne do bataille environ deux atne L
Petits soldats admirablement crn-cu.-
Lés. O'étaicnt à la fois des jouuts " .
des objets d'art. Tout ôtait scrupu.
fuseiment repioduit, jusqu'à la mu-
ique militaire, composée do grosses

omasses, clairons, cimbalos, chapeaux
chinois, etc. Ou se serait cru à u.4111

Un gros pommeau 4le cuiye etalt
p l'extrémité do la table, l'ru-

dhon se demanda. à quoi il pouvait
bien servir ; puis cherchant à se ren-
dre compte de son utilité, il regarda
autour do lui, et s'étant assuré qu'il
était bien seul, il le fit tourner eom
me un bouton de porte.

Aussitôt toute la petite armée se mit
en marche; la porte d'un fort s'abattit
et démasqua douze pièces de canon.
La musique militaire, admirablement
imitée par un mécanisme intérieur
placé dans la table, se livra à des
élans de grosse caisse, des roulements
de tambour, des trdmvoaos des. cha-
peaux chinois qui emplissaient le sa.
Ion.

Prudhon effrayd et craignant l'ar-
rivée do l'empereur au milieu do ce
vacarme affreux. se précipita sur le
bouton ; rien n'y faisait plus. L'ar-
mée devait évoluer pendant un temps
donné, nul pouvoir n'était capable del
larrûter. Où Prudhon crut qu'il allait
devenir fou par exemple, c'est quand
les douze pièces de canon se mirent à
faire feu.

Il ouvrit la fentre pour faire sor.
tir la fumée et se cacha derrière un
rideau, décidé a se dérober à la vue
de l'empereur que le bruit allait for-
edment attirer.

Le feu de l'artillerie était heure-
soment le bouquet.

Tout rentra dans le silence et
l'immobilité.

On vint, peu d'instants après, cher
iher Priv'lhon pour lo onuduire chez
Napoléun.

Le premier mot de l'empereur en
le voyant, fut

-0o0mie vous êtes pâle, monsieur
Prudhuoi 1.

A quoi Prudhon ne répondit rien.

Mot de la fin.
Entendu lundi dernier pendant le

tirage des primes du Canard,
-Viaa d, va I tu vas avoir de la

chance comma d'habitude : le gros
lot te rit !

-Vous vous trompes, monsieur,
fit une grosse voix, et vous auriez
besoin de retourner à l'école. Loterie,
est du féminn .et l'an doit dire s la
grosse loterie / / /

COUACS

Le nom et la résidence des person-
nos qui un gagné les numdros du ter
5Mars seront publiés aussitôt que nous
les connaîtrons.

Ce pauvre Aubine C... vicet de mourir
après mie longue salade soufferte avec
toute la résignation d'un chrétien. Un can-
cer au palais attribué a l'abus du tabac a
été la cause de sa mort. Le médecin appe.
lé à constater le decs à déclare que ce
cancer était dû plutôt à l'emploi de mau-
vais cigares qu'a L'abus du tauateon géné-
rai et il n'a pas hésité à dire que si le dé -
ftut avait eu la boune idée d'aller acheter
ses cigares cher NL ATHAN, No. 7 , Rue
St.Laurent, il ne serait certainement pas
aujourdhui dans la tombe. Avis aux Lu-

A une assemblée de caissiers vé
feux qui s'est tenue l'autre loir, le
président a ei un mot épique.

-Ju piuposeu, 'tl'ut uurié, que
tous ceux qui veulent lever le pied
lavent la n n

Il i'y a p. Ic lu .i.u qui donne
des p -ne -a lecter, ; M.U Derome
& Uefr.iîuîa leus chapeliers dut
a rue Ste Caterine en doueînt aussi à
curs cli'-ît. J.a' e'lajeag liv toutes ler-

.qu'leli, ïrenît 1.etue;ment eni vente
ont tvelennt beaux et ci peut citera qu'on
peut titre ;-.vec evrtitu'od que ces chapeliers
ont dun Ca iL'eaia tà leurs acheteurs. C'est

lenleli n marc- e que c'est à n'y pas
t. %c~m s te donc de profiter

.L ce~ t'' este ;omla feule place à
losit. ro puisse se procurer uncha-

'cati <le p.re)mièrc qualité en donnant pres-
que rien.

Une plaisantorie idiote,mais drôie,
quei cet iLo masculin de laJiune ?

'- y'e i ar bkW I

Dans une école de jaune filles.
La maitresse demande les noms des

collsnts.
-Lebrun dit une gamine.
-Cambacérès, fait une autre.
-Marengo, s'écrie une grosse bou-

lotte.
-Imbeile, lui dit-tout bs une

de ses voisines, la lndre Angut n'a ja-
mais dtd 'consul.

Voici le dégel qui comience et c'est le
temp s e'ne à laisser l'affreux casque
en fofirrure pouri prendre un élégant cha-
peau de soie ou de feutre, Pour opérer cet-
te transformation, on n'a rien de mieux à
faire que de se rendre immédiatement cher,
MM. Largo & Cie, 21 rue St Laurent.
Cette maison vient de recevoir de Londres,
Paris et Bruxelles, son assortiment com-
plet de chapeaux de soie et de Pull Over
de première qualité. MM. Large & Cie
font aussi les chapeaux sur commande et à
des prix modérés.

Un mot d'aveugle célèbre du Pa-
ris-Journal:

(e mot est d'Emile Doeha-nps.
On sait que l'aimable contour 6-

tait atteint d'une cécité presque a b-
solue.

On lui annonce un jour de gra-
eieuses visiteuses.

-Je ne vous vois pas, mesdames,
leur dit-il, mais je vous aime... aveu-
glément.

Un coquin de neveu arrive o he
n onLe.
-Bonjour, mon onale. Comment

vous portes-vous, mon onele ?
Moi, pas mal comme vous le voyez

mon oncle, je vous parie dix lu uts
que vous ne savez pas ce que je viens
vous demander.

-Oh I parbleu I de l'argent, gar-
nement; tu ne viens jamais que pour
cela I

-Vous perdes vos dix louis, mon
oncle 1. Je venais tout bounemnt
vous demander des nouvelles de ma
tante I

Le "plus sourd des sourds" était
établi autreibis au ota do la rue
Blanche et du baulevard do Clichy.
IL avait une petite bou ique, et voici
ce qu'an lsait sur l'enseigne

ERNEST BOUBAU
Le plus sourd des sourds.

Essayez la force de vos poumons.
Dans ses propres oreilles I I I

5 francs.
A qui se fera comprendre par lui.

Ce texte mirifique était accumpa-
And d'un dtseu représetaut un

omn.e de forte stature criant ait-O
viol,.n.e dans l'orenile de iio.b.au,
dont la ficure navre txpli luait aloi.
rument qu'a u'entudait tieu.

Pour en rer, on payait inq stuu,
et le dimanohe surtout, Boubati ili-
sait des rtouttes supérieures à celles
des défunts Menus-Plaisirs. Las bons
badauds s'epoumonnaient à lui crier
dans l'oreille, et il leur disait avec
affabilité i.

-O'est très bien, mon bon mon-
sieur, encore un peu plus fort, et je
vais vous entendre. Vous avez, d'ail.
leurs, une voix d'un timbre tout à
agreable.

Le client sortait enchanté de cotto
bonne parole, et revenait rarfois.

Alarmes maternelles;
Une mie de campargnards vi.

sita un musée d'histoire naturelle.
Nu tigre magnifique excite surtout
L'admiration de cos bravos gens, avec
ses yeux de verre, sa bueue raidio
par un fil de fer et ses jarrets replido
comme s'il allait s'élancer.

-Le fils, gamin de dix anas s'enhat
lit jusquà fourrer son poing dam

a gueule béante de l'animal.
La mère se précipite vers lui et

.e tire vivement an sdécriant .
-Fais donc pas d'imprudonos1eidorc I 8 il était mal empaillé

L'ueage veut qu'en ne se marie
oint pendant le carême.
Pourquoi dit on alors que le ggIOe

ne et un tops do péGaten?9
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.Au bal masüd entre amies
-"Je.lui ai dit pour mon terme,;

il ne m'a pas onooro rpondu.
--Un ddput, ma ohèro, lui faut

toujours trois leeturos.

Entendu l'autre jour à la uour
Oriminelle:

L'achusd, uniffreux grodin, se
penchaecofidenttielloment vers son
avocat :

--Tht z quo.mon-vol ne'me mè-
ne pas plus loin qu'au mais de. Sep-
tembre. 0ie- lIo mois do l'Exposi.
tion, vous' savez et il y a toujour·dos
bons coups à fairao à ce moment là 1
Vous te mon ami, vous I

GERMAEY & HIAMELIN
LIBRAIRES

ED1TE URS

267 Rue Notre-Dame
MONTRDA L.

Tal>ssriLe d 4 à $2.cos.. Livrus d prie-
res de 5c à $Io.oU. LVire d'aistuirU,

Objets RXeligiuua, Livres d'Eu-
les, Arucles du Bureaux,

etc., etc.

SSPECIALITE POUR LES FOURNI-
TURES AUX MARGHANDS DE LA CAM-
PAGNE .

iruLO YEÀ

'EIxif Pulmonaiîa Balsamiqa
Gontre la Toux, le Rhume, l'Asthmu

et Ica oppressions d'estomac.

C'est le Specifique
par Excellence.

PJOAUm.T & Gia.
JHARIMAOIENS,

75-Rue Notre-Dame--75
}90}(£T1? E4 I.,

l'3te de doimu d'Epittitte rense u. D 'Che.

La veste eu tous les ghurnavlen,.-
LAVt0LETT E.&.NEL50N, aug

Paohauirausaz,
- glgrue.Eotre-Dame.

TERRES A BON vMARCHR
BON CENTRE.

LEtat du Mihligan à plus de 4,300 mil-
les de chemins de fer. et 1,6oo milles de
navigation, des écoles et des églses>dans
tous les comtés, beaux édifice publics, et
pas de dettes. Climat salubre et bonnes
récoltes, la rcolte de fruits est la plus bel-
le du Nord-Ouest. Quelques millions d'.
cres de terre fertile sont encore en vente à
bas prix. L'Etat vient de publier un NOU.
VEAU PAMPILET contenant une map.
pe et une description du sol, que vous pou.
vez avoir gratis en drivant au Ctlts.u.
nE D'E>ItAumN, Détroit, Mich.

LA BARQUE MINISTERIELLE E "" .

Sir Jnhn.--Ëffaut que voua ramiez.micux que ça, Langevin et Chapleai Mettez y unpeu a luSdn
ble et t4ohtz de ramer dans le m6me sens.

La cuite du voisin
Ati :-Mon~oncle Gaspard est mort.

Mon Dieu quelle his-toi, re Tout le monde en a ja- -d, Qui dono au rait' pu le crol- re?

W- 6P_

No - tro vo -sin s'est gri -sd,
-. k. ý

No - tre voi - sin s'est gri - s6ó

Il ne son-geait pas il bol - ro. Des a - mis lont en - trat- né; Il a bu comme un dam.

né jus-qu'à per-dre la md - moi - re. D'a-bord il ft tri- omphanq n mu - gls.sait comme un

-MN r.. - r
... traltÈa - EsOå ELfaamiL-aqm ai[g.

C'était bien triste à son age,
Aussi, dès le lendemain,
Se mettant sur lo ohemin,
Les femmes du voisinugc
.Lópétaient à tout venant,

la faut g(lie je voue rdvlo
La granuo nouvelle,
Ma foi c'est bien étonnant.

Mon Dieu quelle histoire. etc.

Comme il n'avait pas de trogne
Qu'on put remarquer, d'abord,
Tout le mondo fut d'accord
A dire: 0'dot un ivrogne
Vdritable sa à vin.
Oc pochard, il faut lo oroiro,
Se oachait pour boire .
On le connait doue enfie. .à.

Mon Dieu queue histoire, eto.

Un Dieu qUelhjgq

Joyeuses de leur ea; turc
Les commères du canton,
Sc déerochent lo menton
A raconter l'aventure.
C'est à qui criera plus fort
Pour plaindre la pauvre femmo,
Qui, de cet inffimo,
Partage la triste sort.

Mon Dieu quelle histoire, etc.

Pendant ee temps là notre homme
Qui n'a fait qu'un soul faux pas,
Travaille et n'avale pas
Un seul verre do rogommo.
En vain sa femme ferait
L'éloge do sa conduite,
Après cette cuite, ai
Qui d'entre nous lo croirait ? .:4

Mon Dieu qu'eUe.hitoire,.eto.

a. L'Album Musicale-Journal de musique maintenant
dans sa troisiéme année de publication, paraittous les mois.
192 pages de musique par année pour trois piastres.

nEuvoyez 25 cents pour ug p@Igtgi au No. 2e Rue
St

MONHREAL ME MUSEUM
MEOHANIC'S HALL.

GEO. lA7L11 - GÉR
LARRY HIOWARD - DnsC-auR

DEUX RE'RÉSENTATIONS PAR JOUR

APRES MIDI, 230. 80IR1 8
Tout est chute, moral et distingué.

Les dames et les enfants peuvent ve-
nir seuls à ces représentations.

Admission 1oc.

AU CARNAVAL
838 RUE STE CATIIERINE

NrOvEA£' ,MACASSIN uc

slcia.Marchandises sèchesj8 itéde
31ERCERIES,

oIJETS nu FANTAlSFE,
LAIN ES, DENTELLES

;ARNITURlES, &c.,&c.

t e l fa illes, de ,epri x r * ée

F. E. Lam .

LE VOLER ILLUt'it
JOURNAL

Exclsivement Litteraire
PUBLIE A PARIS

Prix de L'abonnement......$2.00
par année.

A. Filiatreault,
Boîte 325 No. 25 rue St. Gabriel

LE JOURNJL lo11 MANGHE
RIEVUE LITTERAIRE, .ATIS-

TIQUE ET DE MODES

Rédigé par les meilleurs dcrivains
des deux sexes du pays.

M. E. DANSEREAU
GERAN4T.

Bureaux 379 rue NOtre-Dame.

M'oubliez pas le Grand

RICHELIEU
104 RUE NOTRE-DAME

Montréal,
Là k;lis.trouv era danscetcX ea.lluut .elai4ui

Obs repias à toute Ceure , chauds ou froids,_depuàs
dýau ma jusqu à minuit.

1ce lcepompz)t e tCtO .ftaiappote
à sat esirl goOtles plus variées des pon-
nas qui voudront bien patronner cet duablise.
ment.

Repa l ate.sVi , liqueurs et cIg4are de premier choix.,Le négcienhsDe 0Isacampîgue, qui liefliett
ser a ornc à la ville u leurs affairet,

j.uurrw t laisser leur malle %lia main ou autre me-
n ue o ets e ce genre au restaurant Richelu,

at tinenaa i besoin de psen6u*
un e à esl'h ici.

L. l51EUNlER,
(Ci.devant ie l'Hcl st Loufs, ) Pree.

JUS. DEscHENE, güran;.

Le Canard d"ro
$25 par sOmais a
primese

Lundi prochain apréa 1;L tira. di
CASAU MIM. Hébert & Lei
feront encan.

Envoyez 25 ois pour un dehantil-
Ion de l'Aum Musicat.

Envoyez-nous 50 cents et partii.
pe aux dix-sept primes que noos
donnons chaque semaine, Abonnq
vQs amie au Om D.

-il

60 W
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Li _ANARD

Le Colonel Ramollot

1 Le nommd P... à qui'il a étéin-
filigd uinze jours do prison au rap-
port d ter septembre courant, a ré.
clamé à M1. le eréfet maritime de
Brest contre son app'I sous les ara-.
peaux.
. Il résulte dos renseignements don.
nés par M. le préfet maritime et que
ocet homme n'aurait pas dû être ap.-
pe16 cette année a.

Le génral en chef décide en con
séquence, que cet homme sera en-
voyd dans ses foyers lorsgu'il aura
4emiud sa punition de quinze jourt
deprisotî qu'il subit actuellempient.

Signd....
La lettre ci-dogsus, absoluinent

historique, fait suppoier que lu cos
sEIi DE aÉVISION peut se passer dadoi
les conditions suivantes:

Rtamoll.-Tonnerre du Dieu 1
major, .'ddgoftut à la fin coin ment
vIa cinq jean f.. qu' n'valcnt rien
pour le. rorvice l

Le Major.,-Mon colonel, ces hom.
mes sont absolîtuot impropsres el...

1tauicot-ui elavn.4., u.. de
1)... I qui s'lavent, s'ront propres en-
suito ; comment I n'saisisséz pas, ma.
jor, la chose do... propretd I

Le Major.-Pardou, mon colonel,
mais par impropics, j'entends inca
publes de servir dans l'ar o ; autre-
ment, ils nu sont pas sales.

liamollot.->our lors sont Pro.
pres, n... de D... 1 c'vous m... là r

Lu Major. -... li.., oui, mais,
enfin, jo ne puis lois déularer bonm
pour lu service. - %

ltamolot-Major, je respee la
.objot dont voua res sumcptible,

mais cinq de suite me sembio très...
o'tétonnaut, quoi, et voilà la... chuse
EnFie C'est bon, F...-moi le camp,
tas de... c'qu'on vous a dit, et une
fois§, luhez moyen d'aller au bain
tendez-vous o'queje vous parle, sans
9a j'vous f.. o'dans.. · ·
(Suit une nouvellefournée de cons-

crits.)
Ramollot.-(i'vous f..., vous, là,

assis par terre, allons, luvez-vous 1
communt V' 8'app'lz-vous 1 Ah ça I
s'crongniengniou I voulez vous vous

Le Consorit.-Antoine...
.Ramollot.-J'vous défends d'map-

p'lor Antoine, n... de D..., c'm'a f...
un animal pareil, iliez a'vous me
miorer ni'appler colonel, sou*plait.
s'pèce d'imbécili..

Le Uonsorit.-Mais, mon colonel,
Antoine c'est...

.lamollo.-P>ao colonel Antoine,
encore une fuis, s'pèce de m'lon.

Le Conorit.- O est moi qui m'ap.
pelle Antoine, mon colonel, je m'ap-
pelle &ntoiào Patalin.

lpamollot-J'M'en f... I j'vous dio
d'voue l'ver I

Le Major.-Pardon, mon colonel
mais vous n'avez peut-être pas remar-
quô que c< t homme cst cul-de-jatte I

Rlauollot.-Jo m'en f... n... de
D... 1 on n'se f.. pas conscrit expréi
pour atre cul-de-jatte, tendes vous
I'que j'vous parle 1. faut pas de a
dans les rogiments, s'rait un mauvais
parallèle pour les4 liumnes.

Le Major.-U'est, vrai, mon colo-
nol, ausait, malgre la meilleure volon.
tô du monde, voilà un consorit que je
ne ; uis deuiarer bon pour le iervice.

ltamollot.-.t d'six pour lors I e
bien, garues, I... uiui d'danâs c'tani-
mal-la pour lui apprendro à s'f... du
Souveremic ,t.

Lu Junserit.-Cependant, mon co-
lt ntd, e Me Ici a t uies,

lpanc; q.-.-Uoin I coupées 7 cou-
péces qu i ?

Le i.w.s.,.-Me:' janiabes.
Razitu . . - Mauveîeu excude.
J cuopitdequ'on pürde son mou-

choi, o puri marque dtej;t de la négli
gence, mais perdre ses jambesl c'trop
fuit, L... de 1... t th bien mon gar
pon, pourvous apprendre à avoir p.us
d'orurU une autre fois, m'ferez l'plai.
Bir d pamer à l'ombre.

A un autre 1
-U'mcnt v's'app'lez-voud 1

Hotel du Canada
..RUE. ST'GABt>IEL

Madame E. Dupérouzel,. dont le nom
est familier à tous les gastronomes de cette
ville, ,est devenue propridtaire de l'Hôtel
du LCanada. Cut établhssejienî, Bous s
dirtioninel* n é .ïie ëre
noue Irce prospnte. .e .service sera ir-
rdp ebouable. La. popularité acqulse-par
Ma 'Dupdrouel-au Grand Vate, la bul.
vra, nou en sommes alra, à *I'lHôtel du
Cand. L s prix, comme par le passé,
sont toujours mgrds.

Napoléon Granger, le peintre si bien
connu de notre bonne ville vient de rece-
voir un très grand assortiment de Peintu-
res de toutes couleurs, Vernis de toutes sor-
tes, Huiles, Mastic, blielac, Esprit de Te.
rénentine, Pinceaux et blanchissoirs de tou-
tes jiranjeurs. IN1. ORANGER est prêt à
executer tous les ouvrages de blanchissage
et reparaton qu'on voudra bien lui connes
et vous remettra vos maisons à neuf à d'ex.
cellentes conditioni, n'oublie pas d'alle
le voir avant de donner vos commandes
ailleurs.

NAPOLLON GRANGER
676 RUE STE. CATHERINE

Près de la rueiSt, Andaée

OTEL ET RESTAURANT. E.
1,OB '11 6 rue Notre-Dame,

46 rue St. Gabriel et a24 rue Notre-
Dame (entrée privée).. M. Fortin informe
ses nombreux clienw5 qu>il tient.unlrestau-
rat de premier ordre où l'n pet avoir un
lu"h de midi à trois heures, dumprix
modérés. On peut au"s avoir de. repus A

ou9W heure. Une ma ' fique sa.lle çlç bil.
ard. fuit gqw 1 ,ire c t,$qjo;

CHL.0ERE DJE Cm • .
Pour blanc.iir l.e lingP et potl

un desinft.ctaut .piu lro clas.
se servez-vous du: Chlorturo de
Chaux. préparé par C. D. -Morin
et voils réussirez. .Di-rections
compl11.tet sutr chaque xiqîut

*S.-vous avez besoind bfanc de
déruse a chetez-l à a livre i.
es!moin.-cher que. celti. gne..
voüs rrhetez en pîqnt. pour dn
<b lorn.de' Chl:îu s. l'a nuit u n

LESSI CONCENTRÉ.
Les personnes de la campagne

ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré à la livre en recevroni
en envoyant cinq cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau le
plus prè de chez eux. Direo
tions complètes pour toute sorte
de savon envoyées avec chaque
pquet. C'est la chose la pl us

onomique que vous puissiez
yous procurer.

Adresz,
C. D. MORIN, 616 Ste. Marie,

Montréal.

Caprices Poétiques
REtMI TRIIMLAY

Cet ouvrage, le seul du genre qui att Janais été
publié en Canada;, eetlue cutaine de chan.
sous dont la .tp*ra psto sl CANARD, et

",,vO'm Jez s.,ppsa 6toBre un réprnd-

rscoperd eason atrqes yn trf u

éISan1PIqi ton.ss qimS polt

Ram llot..-Mitronl jamais d. la
vie, vis'app'lcz Frisquet I -

Le Conorit.-Mais non, mon co-
lonel, je m'appelle bien Mitron.

Ramollot.-V'dis. non Lsais o'que
j'dis, j'intitule 1 taipes vous I .

Le Major.-Bgn pour lo service.
Ramollot.-Bon pour lo... bien,

pour lors j'ièvevot' punition.
Le Conserit.-M)ïi, colonel, je

n'ent avais pas I
Ramollot.-Je m'en f... d'ailleurs,

c'est enoore plus honorable.
A un,autr:.
- O'saent ;9s'apu'lez-voes?
Lo Consorit.-Frisquet Emile.
Ramolot.-7risquit I e'pas vrai,

v's'appèlez Mitron.. ..
Le Coneorit.-.ais non, mon colo.

nol, c'ost.- .
Rtamolot. -- Pui.que vous-même

vous... non, mais s'fait rien, bref,v'sêtes bon pour lo servico.
La Major.-Oh! impossible, eolo

col, puisque cet homme n'a qu'un
mil.

Itamollot. - J'm'en f.. I vous m'a
vez dit : bon por lo service.

Le M ajor.-L'nutre, mon- colonel.
mais pas celui-ci.

Ramolot.- Alors pourquoi qui
s'obatino à s'app'lor Mitron Y

Le <Conecrt.-Non, mon colonel,
je m'appelle Frirqaet.

Ramollot.-V êtes une brutocons,
crit, troulez-vous o'qo j vous parle*
On n'se f... pas manchot pour...

L blajur.-Pardon, mon colonel,
il est borgtie.

Ramolok.-A plus forte raison,
du n'sa f... pas manchot pour... pour
ltre borgne, b... d'idiot I Quand me
r'gard'res avec vot'e mil de couenne 1
F'rai fusiller... mouchard 1

Le onscrit.-Ah , mais à la fi..
-Ramollot - F...-moi lo'tanimal-

là au bloc, n... de D... I m'insulte
maint'nant r

A un autre:
Le Major. -Ah 1 colonel, ce der.

nier: bon -pour le service.
:Ramollot. -Alors c'est fni, pasdomn --.
Inf'rmatigns prises, le cul-de-jatte

a'avaii pas tort, et Frisquet ne s'ap.
polait pas Mitron en consEguence, l
colonel Ramollot doide qu ils seront
,renvoyés.das leurs foyers lorsqu'ils
atIroit fini la peine à laquelle on au-
rait p les condamner, s'ils avaient
étédans le tort.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
lto birop du Prince de Galles

de ladanie larwood est recon-
mandé par tous les bons méde-
cis et par toutes les mères qui

-s'en sont servi.A'• 1 contient plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'aucun autre sirop
connu.

Les mères qui ne le connais.
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui ou,
raient étre comç tés par centaines
de mêne force.

C. D. MORIN, PROPRI1TAIRE,
6t6 rue Ste. Marie.

Ç D. MORIN, Eca.

Pour l'informauton des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publije désire beaucoup qne leprésent
soit publié. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes de sirops sans ob-
tenir aucun soulagement. C'est alra
ati'avniit enlpu,-lu pairler tili Sirop du
Prince de Galles de Madame Ha,.
wood je m'en procurai, et depuis ce
temps mes enfants sont bien etje crois
riellement que si j'avais ou de ce sirop
plus vite, ulusieurs de mes enfants qui
sont mor., seraient aujourd'hui en aus.

-i bonnt, -anté que mes autres. En
conséquince j'en vend beaucoup et il
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUÇ TASSE.

Épouse de LUC TASSE, Ec.,
Matre de Poste etEpicier

Côte St. Mliel'.'. 28 Avril 1881.

Mr. C. D. MORIN,
Morwsmzma,

-Nous désirons vous remercier sin-
cierement pour le Sirop dlu Prince de
Galle' de Madame arwoodquevous
nois ae-<z vendu dnpuis quatre ans, a-
p;-s avoir essayé de plusieurs autres si-
rops sans pouvoir empOcher nos enftants
de mr.uri r(vtnous en avons dix demorts)
ayant enteadu parler du sirop du Pri-
ce de Galles nous nous en sommes
procuré, et ce ui'4st- que, depuis ce
temps q be nous avons pu élever nos

..anfants qui étaient toujours très ma-
ladifs-. Il nous est tout-rfait indIspiÙ

be et c'est la seng .ohose qui nous

Nous le recommandons de tout coeur
âtout nos amis et nous le considérons
comme un véritable trésor et un bien-
fait pour tous ceux güi:ont.dés.rhfais.
ma-lad'es.'

MIHEL OHARBONNEAU.
. p rorgeron,
°- - BTSON ËPOUSE

4 -ue Portl

Premier. Prix- deé $10.00 en or,
.uxiem e . . .. &

Cinq" " 1.00 c£haque
Dix" " 0.0

Nous continuerons à donner chaque se-
maine $25 en primes.

Le CANARD et le Gro gard étant fu-
sionnés en un seul.journal, SOU lnpm de

Le. Canard " nous- enverrons. o..4 D
à tous les abonnés du Grogwaïd Ceux
qui ont des -reus d'ablonnementn'ont-qu'à
nous en avertir et et ils n'auront rien à payer
au Canard -jusqu' l'expiration de leur-
abonnement actuel.

Le Canard continuera comme par le
passé à publier une chanson orignale toutes
les semaines.

PRIX DE L'ABONNEMENT 60 cents
Abonnements dans la ville 75e.

Nous prions nos abonnés qui nous doi-
vent des arrérages de vouloir bien se met-
tre en règle avec nous afin de participer
aux bénélices de nos primes. -

Nous n'envyons: le: Canard numéroté
qu'aux abonnés qui sont en règle.

A. FILIATREAULT Ciee,
25 RUE ST MCAiRIfiL MONTREAk

PRIMES DU CANARD

"Canard" -dui 1e as 84
-"UME RO' CACNANTS 1

Premier PriX (Dix piastres) No. 14
Deuxième prix (Cinq piastres) 2002
TROISIEME PRIX ........ U«'4à ...... No." 4769
QUATRIEME PRIX............. . ": . .............. No. 135
OINQUIEME PRIX............... " " ...... .. No. -'2223
SIXIEME PRIX ................... " . ............. No. 14594
SEPTIEME PRIX................. " . . d ........... No. 2362
HUITIEM1E PRIX............CINQUANTE CENTS.........No. 8873
NEUVIE ME PRIX............ ....... No, 10294
DIXIENE P.RIX..... ......... > d .......... No. 2642
ON ZIEME PRIX .............. ~. . .......... No. 20999
DOUZIEME PRIX............ " - " ......... No. 10831
TREIZIEME PRIX.......... 6 d ......... No. 895
QUATOBZIEME PRIX ..... e . .......... J.No.414072
QUIlZIEME PRIX........... e . .......... No. 14195
SEIZIEME PRIX ............ ' J .......... No. 425 1
DIX-SEPTIEME PRIX . ..... .6808

Le tirage du second numéro du CANARD
ayant droit aux Primes se fera' lundi,. 17
courant, à 8 heures p.m., dans les. salles des
populaires encanteurs, MM. HéAbert -& Le-
mieux, 527 rue Ste.: Ca'therine, et·les-nu-
méros gagnants seront annoncés le samedi
suivant.

Voyez ce que vous pouvez gagner en
achetant le CANARD pour un sou:


